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LE MAGE ET FEILLET

La première partie est consacrée à l’origine proba-
ble et l’étymologie du Mage et de Feillet, d’une part ;
à une description physique, d’autre part (aspect
général et limites, les eaux, le sol). La deuxième
partie présente d’abord l’histoire générale, avec les
circonscriptions (religieuse, féodale, législative ou
provinciale, communale et financière, représenta-
tive, militaire, forestière, académique, postale), les
événements divers (troubles géologiques et atmos-
phériques de 1783, Révolution de 1789, guerre de
1870). L’auteur retrace l’histoire démographique :
mouvement de la population, émigration et immigra-
tion, les seigneurs et leurs familles (premiers sires
de Feillet, maison de Montoire-Vendôme, maison de
France branche de Dreux, famille Auvé…), les gen-
tilshommes (familles de Suhard de Grandmond, du
Grenier, des Croix, de la Garenne, de Beausse,
Aumont du Moutier et familles diverses), le tiers-état
(familles Lunois et du Coudrai, Huet, seigneur de
Grandmaison, de la Faudière et de la Boullaie,
familles notables diverses ; les officiers judiciaires
et ministériels, les marchands, industriels, gens
d’état), les habitations, les vêtements, la nourriture.
Il étudie l’histoire religieuse, avec le clergé, le tem-
porel et le revenu de la cure et de la fabrique, le
procès de 1728-1729 entre le curé Gilles Simon et
les habitants, l’esprit religieux. Il évoque l’histoire
sociale : les mœurs, l’épargne et l’alcoolisme, les
fondations et associations, la bienfaisance, les éco-
les ; l’histoire économique : division de la propriété,
agriculture, sylviculture, commerce, industrie, bâti-
ments, moyens d’accès. L’abbé Godet termine
son ouvrage en dressant un tableau de la situa-
tion actuelle : zoologie et botanique, histoire
générale, histoire démographique, esprit reli-
gieux, histoire économique. De nombreuses piè-
ces justificatives issues des archives de la fabri-
que et de la cure du Mage ainsi que de la collec-
tion de M. Aumont du Moutier complètent l’étude.
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Le Mage et Feillet font partie de l’an-
cienne province du Perche qui con-
serve une forte identité régionale,

en dépit de son morcellement à la Révo-
lution, issue essentiellement de son droit
coutumier qui la distinguait fortement
des régions voisines. La plus grande par-
tie de son territoire fut occupée par le
peuple celtique des Carnutes qui, semble-
t-il, y aurait travaillé le fer. Le comté se
constitua ensuite par la fusion du comté
de Mortagne, du vicomté de Châteaudun

et de la seigneurie de Nogent-le-Rotrou.
Du Xe au XVe siècle, sa proximité avec la
Normandie en fit un site stratégique pour
les rois de France. Puis, au cours de la
Renaissance, elle connut un fort dévelop-
pement, avec l’édification de nombreux
manoirs et une industrie locale axée sur
l’approvisionnement de Paris. À partir de
1634, quatre-vingts familles percheron-
nes émigrèrent vers la Nouvelle-France,
dont la plupart s’installèrent définitive-
ment sur les bords du fleuve Saint-Lau-
rent. Le château de Feillet fut construit au
XVIIIe siècle. L’église Saint-Germain, du
Mage conserve un maître-autel du
XVIIIe siècle et une urne en forme de
cœur qui contient les cœurs d’Alexandre
Julien Clément, décédé en 1747, et
d’Henriette Catherine, décédée en 1721.

L’histoire de France
en petits morceaux

par l’abbé GODET

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth qui compte 2 972 titres à
ce jour. « L’histoire de nos villages n’est
autre que l’histoire de France en petits
morceaux. C’est, je crois, Victor Hugo
qui l’a dit ; ce que le poète a pensé,
l’historien, l’économiste le veulent réali-
ser, le peuple, surtout celui des campa-
gnes, le veut posséder, le veut lire ; c’est
son histoire à lui, c’est celle de ses ancê-
tres, celle de son clocher. On a écrit
l’histoire de ceux qui ont versé leur sang
pour la défense du sol, pourquoi ne pas
écrire celle de ceux qui l’ont arrosé de
leurs sueurs ? (...) Pour eux autant que
pour l’histoire nous remuerons le passé

de leurs aïeux. En contemplant leur oeuvre,
ils ne sauront se défendre d’un sentiment
de reconnaissance et d’admiration. Ce
but n’est pas le seul ; nous avons à pré-
senter les âges anciens sous un autre jour
que celui sous lequel les veulent peindre
les soi-disant défenseurs des régimes
nouveaux. Eux aussi se plaisent à écrire
l’histoire du passé pour justifier les re-
vendications du présent ; quelques-uns
même dénient à ce passé une existence
qui ferait honte au progrès d’aujourd’hui.
Les faits que nous apporterons feront
bonne justice de leurs élucubrations
trop souvent erronées ou mensongères. »

Le château de Feillet fut
construit au XVIIIe siècle

Mémoire sur les paroisses
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LES PAROISSES DU MAGE ET DE FEILLET

À son origine, le Mage a du être un lieu de réunions religieuses ou la résidence de quelques druides que les
ancêtres qualifiaient du nom de Mages ; hypothèse corroborée par la présence d’un monument mégalithi-
que aux environs, qui n’était autre qu’un autel druidique. Aux Xe et XIe siècles, ce n’était probablement encore

qu’une simple propriété grevée de cens et de rentes, alors que Feillet dès le commencement du Moyen Âge avait
la prépondérance. Résidence des seigneurs de la place, le village était centre de paroisse et ne perdit cette
autonomie qu’au XIIIe siècle, alors que Le Mage, demeuré lieu de réunion religieuse, resta jusqu’au XVIIIe siècle, « le
manage » et le fief des seigneurs de Feillet. Issus de la plus haute noblesse percheronne, ces seigneurs comptèrent
dans leur rang le philosophe Claude-Adrien Helvétius. Né en 1715, il acheta la charge de maître d’hôtel de la reine et
augmenta ses terres de Voré par celles de Feillet en 1753. Vivement intéressé par le sort de ses vassaux et de ses
moindres sujets, il chercha à établir une industrie en vue de procurer aux habitants du travail et une aisance que la
maigre richesse des terres ne leur procurait pas toujours. Son amour de la chasse et son acharnement à poursuivre
les braconniers valurent cependant la haine de ses voisins et des paysans à ce philanthrope que Diderot nommait
« l’homme du monde le plus malheureux à la campagne ». La population était pourtant paisible. Héritière du
caractère percheron, elle était autant attachée à sa terre qu’à son clocher : « le sol qui l’a vue naître, la verra mourir,
l’église qui l’aura baptisée, recevra ses dernières dépouilles ». Au début de la Révolution, elle ne tarissait pas
d’éloges pour ses seigneurs, rendant justice à leur équité. Si ceux-ci avaient leur domaine, les roturiers leurs fiefs,
les cultivateurs leur héritage familial, afin que nul ne soit totalement déshérité, les pauvres avaient eux aussi leur terre
et leur patrimoine : un terrain, le bois de l’aumône, certes peu fertile, appartenait aux pauvres de Longny et du Mage
qui allaient s’y approvisionner de bois et de landes, et y faisaient paître leurs bestiaux. Les habitants savaient aussi
défendre leurs intérêts et n’hésitèrent pas à faire appel au Parlement de Paris pour obtenir de leur curé qu’il leur vende
en priorité, à un prix fixe, les pailles provenant de la dîme dont ils lui étaient eux-mêmes redevables.
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